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La journée 
' Ct malin > éU célébré, en une majni- 
ln cérémoni« (Uni 1* basilique de 
atoMmartrs, s.u amplliaalt an« louis 
lumi, U cinqnantenalrs a«» îoaiTti 
• Oltlflcauï 

:   Mf r da Cabrierss a prononcé nu »»- 
traits allocation 

E. do Charatu était «ntouré daa 
unaTtt lurriTanU 

« 
<■ Laa bureaux do U Chambre ont com- 
Boncé   dis   auiouru'hui   l'examen   des 
t »esters délecUoni qui lui seront aoumla 

partir de Tondredi. 

' A Arrai, on a solennité, on pretence 
le plnileun éTequet, lot noces d'or ta- 
tordoulet de atjr Wllliei 

f On est enfin parvenu à mailler les 
trois dormions chaînât su bondes de 
taUTOUf e du e PlaTiéte ». 

Os essayera, à la marée prochaine, d* 
loalorer te aïbt—relbie et de mire «at 
premier» éupe. 

'«.Tant ton TO jagt olficlel on Suit te, 
M U arrlTtra le 15 sont E Fallieret doit 
M rendre à Clermont-Ferrand et j té- 
Jonraer les 11 et 12 juin 

' Lot électlont hongroises semblent la- 
lorablet an gonTernqmont. 

Le a Terranora », capitaine Scott, a 
'   l Londrea poor le polo Sud 

par le capitaine Oerély 

Le 2 novembre 1880, nouTâssietioiu à 1* 
mené des Trépassés dans la chapelle sé- 
pulcrale qui garde les restes dee deux 
frères Dufournel k l'Agro Verano. Le cé- 
lébrant était l'abbé Viallet, chapelain de 
Saint-iouis, ancien adjudant major k la 
légion d'Antibes. Près de nous se trou- 
vait le général et Mme Kamler. El, tandis 
que la voix du prêtre murmurait lente- 
ment les strophes du Diet trat, avec des 
sursauts qui rappelaient la tonalité des 
commandements militaires, les souvenirs 
en foule venaient assiéger nos âmes. 

Nous nous sentions entourés de tous 
ceux que le régiment a semés dans ce vaste 
Campo Santo, sous des tertres aujourd'hui 
nivelés, où rien ne rappelle qu'ils sont 1k 
plu« de 200 : les uns tuée k l'ennemi, les 
autres poignardés par la secte ou bien 
écrasés dans de itches explosions ; la plu- 
part enlevés par la fièvre plus meurtrière 
que les bailee, — depuis Paul Sauiet qui, 
en 1861, « renoua dans cette terre sacrée 
la chaîne des martyrs », selon l'expression 
de Mgr de Mérode, jusqu'aux morts du 
20 septembre 48f0, inhumés sans honneurs, 
mais pleures par Pie IX. 

l'éloge des Jésuites 

Va historien belge du plus grind mir:«, 
C. Pirenne, professeur i l'Université de 
Eand, vient — nous écrit notre correspon- 
bnt — de rendre i l'action religieuse et civi- 
lisatrice des Jésuites un hommage éclatant, 
■"autant plus éclatant que M. Pirenne n'est, 
Malheureusement, pas catholique. 

Parlant, i l'exposition de Bruxelles, sur I« 
rigne des archiducs Albert et Isabelle — épo- 
|ue glorieuse pour nos provinces et marquée 
fear la magnifique efflorescence de l'art fia- 
tnand, — M Pirenne a montré qu'en favori- 
laat i influence des Jésuites, les archiducs 
avaient conjuré le péril protestant et fait de 
aotre pays le pays le plus catholique do 
Inonde. 

« L'activité déployée au xvn" siècle, e» 
Belgique, par les Jésuites, — a dit l'éminent 
bonférencier libre-penseur, — est quelque 
those d'admirable. Ils ont les meilleurs col- 
lèges du monde, au point que* les hérétiques y 
envoient leurs enfants. Ils s'occupent de 
Kiences ; ils créent l'oeuvre incomparable des 
Bollandistes. Us sont artistes Us sont i la 
tour. Ils «ont partout. Où ne les voit-on pas ? 
BTout ce qu'il y a de force intellectuelle dans 
k pays est aspiré par l'Ordre des Jésuites. 
Cela explique la stérilité des autres poussée; 
intellectuelles. 

s L'art s'est emparé, lui aussi, de cette am- 
biance religieuse. Rubens n'est-il pas le re- 

Îrésentant le plus génial, le plus esthétique 
e cette inspiration religieuse qui domine le 

tirât d'Albert et Isabelle ? » 
Voilà de quoi faire frémir les mânes d'Eu- 
ne Sue I 

euctiaristlnüe de Moolrtal 
t Tandis nu.- NUr Bnset.es.. arebsveqiM de ttoa- 
frcal, i'uccupt- rivfc un s*!* .vimirai)k' des pr>î- 
BartUfi du Congre* »*u char ist ique de Montréal 
fcui »era mervpilfeux. Mar Bégin, archevêque de 
Duèbee, organise de» fetes superbes a l'occa- 
sion dlî passage des congressistes, les 2, 3 et 
»septembre. 

« Jérusalem  » 
Sommaire du numéro du 24 mal 

Je •.éole des grands pèlerinages, C. VéNOU — 
,  Ce   qu'est   un   Pèlerinage   en   Terre   Satate, 
* L.   PICARD.  —  La  découverte  de   Bettir.   — 

Le«  ftMes   allemandes  à  Jerusalem   :   Peleri- 
nare   prlnWer   ;   doubla   inauguration.   —  A 

• travers le monde Juir. — Souvenirs de Terre 
.Sainte   «D   Italie    :   Le   miracle   de   la   Sainte 
Epine  à Andrla.  B.  S.  —  Chronique   :  Jéru- 

< «atem    Beyrouth,   Egypte,   Rome.   France.   — 
A travers 1« livres et les revues   :  Vue de 
Jerusalem   REV«* »-MON LAU R   ,   Souvenirs de 

A Terre  Sainte    comte   D'H AU S S ON VILLE   ;   LM 
< caravanes   d'Egypte  a  Jérusalem,  M.   Foua- 

CADIV La viUc-ufture en Palestine. A. DIESNIS; 
Le Sphinx, poésie, vicomte R. DE BOBRELLI. — 

j Revue  de   la   presse.   —  Bibliographie. 

CHARBTTE, en zouave pontifical 

Puisque le croisade romaine devait 
échouer comme les autres, et la Ville 
Sainte tomber aux mains des barbares, a 
quoi bon ces morts héroïques ? Pourquoi 
Quélen, Guillemin, le» Dufournel ? Cepen- 
dant, le prêtre disait l'offertoire, et ces 
mots, dans le grand silence, retentirent 
comme une claironnée : Signifer sanctus 
Michael reprsesentet animai eornm in lu- 
cem sanctam ! et Je crus voir, rangés sous 
l'étendard du chef des milices célestes, les 
deux frères ensevelis à droite et à gauche 
de l'autel, les deux cents, groupés autour 
d'eux dans des fosses anonymes, et tous 
ceux des nôtres qui pavent les églises de 
nos garnisons d'autrefois. 

La messe s'acheva dans un recueillement 
de prières apaisées et nimbées d'espé- 
rance». 

Pendant que le prêtre faisait son action 
de grâces, nous descendîmes dans la crypte 
de San-Lorenzo, où Pie IX allait occuper 
bientôt la place qu'il s'est choisie auprès 
de ses soldats ; et devant l'humble tombeau 
du grand Pape que nous avions tant aimé. 
lidée d'abord imprécise, puis plu« nette de 
la vocation du régiment s'offrit à nous, et 
l'avenir, s'éclairant des rayons du passé, 
nous parut moins noir. 

Non, la croisade romaine n'a pas échoué. 
Si elle n'a pas empêché l'occupation 

sacrilège de Rome, en la retardant de dix 
ans elle a rendu possible le plus grand 
événement du siècle, 1« Concile du Vatican. 

Les zouaves pontificaux n'ont pas eu 
d'autre raison d'être. Celle œuvre accom- 
plie,  il* disparurent. 

En 1860, 300 Franco-Belges se font 
écraser à Castelftdardo par 30 000 P^mon- 
lu i s et sauvent le pouvoir temporel des 
Papes. « Car, s'écrie un évêque sur leurs 
tombe*, les causes pour lesquelles on meurt 
sont des causes qui ne meurent pas ! » 

En 1861, le coup de main de Ponte- 
CarflM fixe la frontière de l'Est — qui se 
rapprochait insensiblement tous les jours 
et n'était déjà plus qu'à six lieues de Rome, 
— en contraignant l'empereur à jeter son 
drapeau entre l'armée piérnontaise et les 
400 zouaves que Mgr de Mérode avait en- 
voyés reconquérir les Etats du Pape. 

En 1862, l'engagement de Ceprano ra- 
mène les troupes impériales dans leurs 
positions abandonnées lu veille et conserve 
a Pie IX ses provinces du Sud. 

En 1867. il faut bien reconnaître que les 
vingt combats livrés par les zouaves, en 
septembre et en octobre, ont permis à 
l'armée française d'arriver à temps, mal- 
gré les tergiversations de Napoléon III et 
de compléter a Mentana la déroute de* 
GanbaMiefH, Am» une victoire qui, eHe 
aussi, frOtif fl^pstft'crhi pfu* eftf'fl |>9rwrtHW. 

Or, l'enjeu de la bataille da aUnU&a, 
c'était le Concile du Vatican. 

Lors du centenaire de Baint-Pierre, 
29 juin 1667, le Concile fut officiellement 
annoncé. L'enfer frémit de rage et mît 
tout en œuvre pour l'empêcher, car dans 
un Concile, quelles que soient les intrigues 
du dehors et les divisions du dedans, c'est 
toujours l'EAprit-Saint qui a le dernier 
mot : campagne de presse, campagne plus 
lâche de la diplomatie, odieuses menaces 
des gouvernements, et efin, la violence. 
Garibaldi et ses boucaniers, avant-garde 
obligée de l'armée italienne, se ruent sur 
les Etat« du Pape, au cri de : « Home ou 
la mort I » VoHà le Concile bien compro- 
mis, sans doute. Mais Dieu veiHait. 

La fermeté de Pie IX et la solidité de ses 
troupes triomphèrent de tout, et dans sa 
capitale, confiée à la garde de ses seuls sol- 
dats, le Pontife suprême, entouré des évê- 
ques du monde entier, put, en 1869, ouvrir 
las grandes assises de la catholicité. 

Le 18 juillet 1870, le dogme de l'infail- 
libilité pontificale était proclamé, et les 
Pères regagnaient leurs diocèses où- les 
rappelait la gravité des événements. La 
persécution pouvait venir, l'Eglise était 
armée pour la recevoir. Elle ne tarda pas. 
Quelque« heures après, la guerre est décla- 
rée ; puis la France envahie et l'Empire à 
terre. « Le chemin de Rome nous était dès 
lors largement ouvert. » C'est le général 
Gadorna qui l'avoue. Le roi galant-homme, 
profitant de la détresse de ta France, dé- 
chire ses engagements avec elle et jette 
10 000 hommes sur Rome. Pie IX se borne 
à faire constater l'effraction, d'où naîtront 
les réparations de l'avenir, et la captivité 
du Pape commence. 

En rendant le Concile possible, et en as- 
surant la liberté de ses délibérations, la 
croisade romaine a donc contribué à la défi- 
nition de l'infaillibilité, au moment où il 
devenait nécessaire que nul ne put con- 
tester l'indépendance de la parole du Pape, 
même dépendant et sub hottili domina- 
tion? constitua, selon l'énergique expres- 
sion de Pie IX. 

• 
Elle a fait plus : elle a facilité au Sou- 

verain Pontife l'exercice de ce privilège 
Quand nn y« «lev jeunet gens s'en aller, 

le sourira aux lèvres, mourir pout cette 
abstraction historique : la Papauté! pour 
ce vieillard impersonnel, Grégoire, Pie, 
I^éon, qui symbolise à travers les ages 
lXinité et la perpétuité de l'Eglise, le cœur 
de la chrétienté se prit à battre d'un sen- 
timent nouveau, car le témoignage du sang 
possède une irrésistible éloquence et Dieu 
voulut y faire participer toutes les nations 
sous notre uniforme. L'Angleterre donna 
le sang de Wats-Russel et de Collingridge, 
l'Allemagne le sang de Sauer et d'Haburg, 
l'Autriche le sang 4e Partei, l'Irlande le 
sang de Furey, la Pologne le sang de Rac- 
ijnski, l'Espagne le sang de Rius de Tor- 
ralba, l'Italie le sang de Ciarla et de Mtmmi, 
r Amérique du Sud le sang de Sevilla, 
l'Amérique du Nord le sang de Murray et 
de Laroque, l'Afrique noire le sang de Fe- 
nech, la Belgique, la Hollande et la France 
prodiguèrent le leur. 

Mais il y a autre chose qu'un témoignage 
dan» le sang versé, il y a une semence de 
témoins : deux Canadiens avaient été frap- 
pés à Mentana, trois cents accoururent. De 
Hollande, il vint trois mille volontaires 
pour remplacer Peter long et ses compa- 
triotes tombés en 1867. 

Dix mille hommes passèrent par le ré- 
giment Leur temps de service achevé, ces 
jeunes gens devenaient chez eux des spä- 
tres de la dévotion au Pape. Ceux qui ne 
pouvaient ni s'armer eux-mêmes ni armer 
leur fils, prodiguaient leur or pour la dé- 
fense du Saint-Siège • le Dcnter de Saint- 
Pierre, en s'inscrivent au budget des fa- 
milles chrétiennes, y installait en quelque 
sorte la présence réelle du Pape, et le Pape 
fut aimé, car l'amour vit #des sacrifices 

\qu'il a'tmpoee. 
En donnant les cœurs au Pape, la croi- 

sade romaine lui a ouvert les intelli- 
gences ; elle lui a préparé la soumission 
des volontés ; et si Léon XIII fut plus 
écouté, si Pie X ost plus obéi que jamais 
Pape ne l'a été, c'eat perce que Pie IX a été 
aimé plus qu'aucun de ses prédécesseurs. 
passionnément aimé, aimé Jusqu'à la mortl 

Voilà le prix du sait? versé, et nous pou- 
vons, semble-t-il, appliquer à nos amis ce 
que Bossuet dis.it du grand éVftsjM de 
Cantorbéry : « On voulait ravir à l'Eglise 
sirs privilège?, usurper hu pui.-sancy, *-n- 
valiir ses biens, ils y ont résisté, et c'est 
pour cela qu'ils ont donné leur vie... Quar.d 
iî> n'auraient fait qu'arrêter im peu lea 
progrès de ses ennemis, le este**!*, en est 
toujours glorieux, et sans doute on ne pou- 
vait pas répandre son sang pour une caii^ö 
plus juste... Le sang de ces martyrs a ra- 
nimé et réuni tous les esprits pout soute- 
nir par un saint concours les intérêts de 
l'Eglise... Apprenons d'eux à conserver soi- 
gneusement non autorité et ses d.'oit*. •*   - 

L'Espagne contre les églises sans Dieu 
A Alrneria, une grandiose manifestation 

vient encore d'avoir lieu contre ta décatho- 
lisation dp l'Espagne. Sous la présidence de 
l'évêque, divers discours ont été prononces 
par MM. Arrabona, Torcal et Senante, 
contre les écoles sans Dieu. A la sortie, 
diver»" aniieFérieaux, ayant voulu fo-manter 
des) tfiwrtïes, rtrt été arrêtés. 

La fête du Sacré Cœur 

La fête du Cœur Sacré de Jésus, par une 
coïncidence dont tous les catholiques se ré- 
jouissent, tombe, cette année, le premier ven- 
dredi de ce mois de juin. Cette circonstance 
ne nous rend que plus chère et nous incite 
à célébrer avec d'autant plus d'empressement 
et de ferveur, cette fCte demandée par Notre- 
Seignieur lui-même à la Bienheureuse Mar- 
guerite-Marie. 

Qui ne connaît les « promesses » admi- 
rables transmises aux hommes par la mes- 
sagère du Cœur divin t L'amour, la miséri- 
corde « excessive » qui s'y révèlent n'ont 
d'auêr* but que celui de provoquer l'amour 
dei nommes envers ce Cœur qui les a a tant 
aimés ». 

Que nos églises, en cette fête, voient accou- 
rir, pressés de se consacrer à Lui, Us fidèles 
que le divin Cœur a conquis. 

Que dans chaque famille catholique, pa- 
rents et enfants, dans l'intimité du foyer, se 
consacrent ensemble aujourd'hui au Cœur de 
Jésus et en obtiennent ainsi les bénédictions 
et les grâces surnaturelles que sont assurés 
de recevoir ses vrais disciples pour vivre 
intégralement leur foi et ne jamais mentir, 
dons n'importe quelle manifestation de leur 
activité individuelle ou sociale, à leur glo- 
rieux titre de catholiques. 

GAZETTE 
Pressé ée « toucher n 

La   caisse   du   Palais-Bourbon   a   versé, 
mardi, aux députés non réélus   la dernière 
mensualité de leur dernière indemnité parle- 
mentaire. Le spectacle .faisait, paraît-il, peine 
i voir. 

Le 30 juin, ce sera le tour des nouveaux 
élus. 

On raconte qu'un des nouveaux élus, sous 
le prétexte qu'il était député depuis le 24 avril, 
réclamait arec insistance son indemnité du 
mois de mai ! On eut toutes les peines du 
monde à lui faire comprendre qu'il n'était 
légalement député qu'à partir du 1* juin, et 
que le seul effet de sa précipitation avait été 
de divertir ses collègues. 

Les scandales et les violences qui se sont 
produits lors des élections législatives dans la 
deuxième circonscription de Quimper doivent 
combler d'orgueil le député qui en a béné- 
ficié. Si M. Le Bail est arrivé, c'est à la force 
du poignet de ses amis, qui rouaient de coups 
les adversaires jusque dans les salles de scru- 
tin, sous l'œil bienveillant des maires, et les 
empêchaient d'arriver jusqu'à l'urne, s'ils 
n'avaient point à y mettre un bulletin au nom 
de M. Le Bail. 

C'est ce qui est arrivé notamment dans la 
commune de Treffiagat. 

Le lieutenant-colonel Le Gouvello est pour- 
suivi avec son fils pour outrages au maire de 
cette commune, auquel il avait reproché de ne 
pas faire son devoir. Assailli par quatre ou 
cinq marins exaltés dans le bureau du vote, le 
colonel s'était défendu énergiquement, et c'est 
lui qu'on poursuit. 

Le président de la Chambre a été saisi 
d'une protestation de M. Le Gouvello contre 
les faits qui se sont produits à Treffiagat. 

Messieurs de la banquise 
Le docteur Cook, le Cook des régions po- 

laires, vient de sortir guéri, dit le Figaro, de 
sa neurasthénie. 

Il veut maintenant retourner chez les 
Esquimaux pour chercher les documents qu'il 
prétend avoir cachés à Etah, et se justifier 
ensuite, en écrasant son rival Peary d'une 
façon définitive. 

Mais l'intérêt s'est détaché de ces mes- 
sieurs. On les trouve aujourd'hui bons A 
laisser ensemble derrière la même banquise 

Le programme 
des voyages de M. Fallieres 

EN SUISSE 

Le programme de la prochaine visite de 
M. Fallieres en Suisse est à peu près 
arrêté. 

Le président entrera en Suisse par Neu- 
chatel, le 15 août, et sera à 3 heure-s à 
Berne. Le président de la Confédération, 
M. Comtesse, se rendra à la gare où se for- 
mera le collège pour gagner le palais fé- 
déral. 

Puis le président de la République ga- 
gnera le liège de l'ambassade de Frauce, 
pour    y    recevoir    des     représentant«    de 
Fou tee les eoionies française* en Buleee et 
tuus les Français en Smase qui désireront 
saluer le chef de leur Etat. 

Cette réception à l'ambassade sera sui- 
vie d'un dîner au Bernerhof, offert par le 
Conseil fédéral. 

M. Failures rentrera ensuite à l'ambas- 
sade, où un thé lui sera offert par la com- 
tesse d'Aunay et l'ambassadeur de Franc?. 
Un appartement lui sera préparé au pre- 
mier  étage  de   l'ambassade  pour   la   nui*.. 

Le lendemain, IG août, départ à 9 heures 
pour une excursion k Thoune. Puis re- 
tour à Berne et départ pour la France. 

A CLERMONT-FERRAND 

On sait que le président de la Répu- 
blique passera à Clermont-Ferrand les 
journées des il et 12 juin. Les détails de 
ce séjour ont été arrêtés au cours d'une 
conférence qui a eu lieu à la préfecture 
du  l'uv-de-Dome. 

M. Fallieres arrivera à Clermont 1" 
11 juin au soir. Il sera reçu à la gare pa>' 
!u municipalité, t'n dîner intime aura lieu 
à la préf>oture. 

La. lendemain. M. Falliôres vï«ÎUra l'Ho- 
tel-frieu ; H se rendra eittuite à Royat et 

de là k l'exposition. A midi, banquet offi- 
ciel à la préfecture. ADrès le banquet, 
M. Falliere» se rendra à Riom, d'où il re- 
partira pour Paris. 

A chacun sa place 
A la première séance de la nouvelle lé- 

gislature, un peu de confusion venait de ce 
que les députés cherèhaient leur place : 
seuls, les socialistes unillés tenaient la lour, 
et oe n'est pas dans leurs rangs que le tu- 
multe était le moins fort, parce que cer- 
tains radicaux-socialistes s'efforçaient de 
les en déloger, prétendant qu'ils l'occu- 
paient ppéoedemment. 

C'est au symptôme, c'est tout au moins 
un symbole. 

Trop de députés cherchent leur place, 
quand chacun a la sienne, marquée par le 
suffrage universel. Ils devraient toue y 
tenir, et s'y tenir, s« gardant de toute com- 
plaisance, voire de toute politesse qui les 
porterait à la céder, pour en prendre une 
autre. 

Aucune ne vaut celle que le suffrage uni- 
versel a assignée. 

Que les unifies ne veuillent pas de pro- 
enisouités, qu'ils entendent n'avoir que des 
amis pour voisins, je trouve cela très sage 
et très prudent, car les voisinages peuvent 
être très dangereux. Ils entraînent les con- 
versatjone ; des conversations aux pour- 
parlers la distance est courte ; il y a encore 
moins loin des pourparlers aux transac- 
tions, et les transaction« sont le plus sou- 
vent synonymes de 00mpromissions. 

Aussi, je n'hésite pas à proposer pour 
exemple, a nos amis de l'opposition, l'éner- 
gie déployée par les unifiés à vouloir de- 
meurer eux et ehe« eux ; eux, c'est-à-dire 
députés de l'oppoeltion ; chez eux, c'est- 
à-dire dans l'opposition. 

Le président d'âge l'a dit excellemment 
dans son discours d'ouverture : « Le pays 
a    montré     qu'il    était    inquiet,    fatigul 

même des combinaisons uniquement basée« 
sur les accords d'intérêts parlementaire«' 
ou   les   efforts   d'intérêts    particulière.   ■ 

Et quand on ne reste pas à m place, tel 
que le suffrage vous y a étiqueté, quand ou 
n'y reste pas soi et chex soi, on verse 
fatalement dans « les combinewons et les 
accords qui inquiètent et fatiguent le 
pays ». 1 

« Au début de chaque législature, re- 
marque le Bulletin de VAction libérale po- 
pulaire, nous la signature de M. Laya, noue 
voyons aç reproduire un phenomena* cu- 
rieux, une sorte de glissement insensible 
à gauche, qui court le risque d'émaeeuler, 
de chloroformer, d'émietter et d'annihiler 
l'opposition... Au- lieu de s'associer avec 
discipline aux votes et aux actes de leur 
groupe, ils s'abstiennent ou votent au 
gré de leur intérêt individuel. Rien ne 
peut contribuer plus efficacement au dis- 
crédit et à l'impuissance de l'opposition. »■ 

C'est contre le retour périodique de ct 
phénomène que nous voulons prémunir noç 
amis. On annonce que nous sommes à un« 
époque de réformes : que nos amis com- 
mencent par réformer ce phénomène 
d'hommes envoyés fermes et résolus dans 
l'opposition et qui perdent fermeté et réso- 
lution dans l'atmosphère pernicieuse du 
Parlement, qui laissent anémier leur« 
forces et leur vaillance par l'attrait de la 
compagnie fructueuse des hommes au pou- 
voir. 

M. Louis Passy, président d'âge, que 
l'expérience a mûri, a prononcé le mof 
qu'il fallait dire : «« Assez de compromis- 
sions parlementaires. » 9 

Que chacun demeure à sa place. Le suf- 
frage universel a fixé à nos amis la place 
dé l'opposition. A une heure où le gouver- 
nement a commis tous les excès, toua lea 
abus, et accumulé toutes les ruines, U place 
de l'opposition est la plus belle et la plue 
enviable, puisque c'est la place de la déli- 
vrance et du relèvement de la France. 
Que nos amis y restent et se gardent d'en 
chercher  une  autre   :   nulle   ne  vaut  U 
leur. 

J. a 

[e   cinquantenaire 

des ?ouaves pontificaux 
« Combien seront-ils aujourd'hui, grou- 

pés autour de Charette, leur chef héroïque, 
des survivants de la vieille phalange, sol- 
dats de Pie IX et de la France ? » se de- 
mandait ce matin un de nos confrères. 

Il y en eut plus qu'on ne l'espérait, 
peut-être, car près de trois cents de ceux 
qui furent de Castelfldardo et de Patay, se 
serraient autour de leur vénérable chef et 

Hsrr ROVERIÉ DE CABRIÈRES, 

évêque de Montpellier 

avalent tenu à honneur d'assister au ser- 
vice religieux commémorant le cinquan- 
tième anniversaire de la formation de ce 
corps glorieux. 

Dès avant 10 heures, aux abords de la 
basilique du Sacré-Cœur de Montmartre, 
de nombreux groupe« s'étaient formés ; 
c'étaient d'anciens frères d'armes qui se 
reconnaissaient, avec bien de la peine par- 
fois   car l'âge déforme si  vite les visages. 

Et des exrlamatione de joie et de suprise 
■'entre-eoolsaien. entre les survivants de la 
alnrieu-e phalange, heureux de se voir et 
de se i*jweonlrer encore une fois. Le« sou- 
venirs s'évo.piaienU aver attendrissement 
b-en souvent, rappelant las peines et les 
joies, les douleurs et les espérances de 
jadis! 

L'arrivée du général de Charette est sa- 
luée d'une acclamation. Les têtes se décou- 
vrent ft  les mains se tendent. 

Le général peut, avec peine, au travers 
des' range preeeéa de ses anciens soldats, 
l'avancer jusqu'à la basilique, et se rendre 
à la place d'honneur qui lui était réservée 
pré- du chœur. 

La foule le suit, et bientôt l'immense nef 
est bondée de fidèles, parents ou anus des 
soldats du Pape. 

Le chœur, brillamment illuminé, est 
décoré somptueusement de trophées de 
drapeaux français, de drapeaux du Pape 
et de bannières du  Sacré Cœur. 

Le drajpeau des zouaves ou du moins un 
fac-similé de l'ancien étendard qui leur 
fut donné par Pie IX est à la place d'hon- 
neur. 

Après unp messe basse, accompagnée de 
chants, ft qui était présidée par ISN. SS. de 
Cabriéxes, archevêque de Montpellier, et 
Odelin, vicaire général, qui représentait 
Mgr l'archevêque do Paris, Mnr de Ca- 
brieree monta en chaire. 

Dans une allocution pleine de foi et d« 
patriotisme, il glorifia superbement cette 
vaillante troupe de soldais chrétiens qui 
n hésitèrent pas à sacrifier leur jeunesse, 
leur avenir, leur famille, pour faire, au 
Pape un rempart contre l'envahisseur* qui 
s'avançait, poussé par les ennemis d« 
1 Eglise. 

Après avoir, dans son exorde, glorifié la 
guerre qui, lorsqu'elle est faite dans un 
but juste et pour la défense du droit sacré 
des patries, est une chose sainte et 
qui ne peut offenser la bonté du Dieu des 
armées, l'éminent prélat retrace à grands 
traits l'origine de la lutte que soutint 
Pie IX pour la défense des Etats pontifi- 
caux. 

Ce fut après la révolution de 1848, out 
jeta dans le monde une semence d'idées 
antireligieuses. 

Devant les menaces sourdes qui s'élan- 
çaient contre la royauté terrestre du Sou- 
verain Pontife. Napoléon III, peut-ét« 
dans un bon sentiment, dit le prélat, essaya 
de sonder Pie IX afin de savoir s'il serai* 
disposé à faire abandon de sa souveraineté* 

Le saint Pontife, dans la force de soa 
droit et de son devoir, répondit par us 
glorieux Aon possumus : « Non, je ne peux 
pas 1 Et je ne peux pas, parce que j'ai pro« 
mis, et qu'il m'est impossible de détruire 
l'œuvre de mes prédécesseur*. » 

C'est alors que, voyant qu'il ne pouvait 
éviter la guerre, il créa' son armée. 

Ce  fut Lamoricière,  le  héros d'Algérie, 
l'il chargea'de l'organisation de sa garde. 
t. à l'appel de ce dernier, qui fut aidé 

dans cette sainte entreprise par Pimodan, 
Beodeliàvre et le héros de la fête d'aujour- 
d'hui, de Charette. une foule nombreuse 
Je jeunes gens s offrirent pour soutenir le 
Ion  combat. 

Après avoir montré les sources d'où sor- 
tait cette jeuius.-" enthousiaste : no- 
blesse, peuple, jeunes gens des écoles, 
Mgr de Cabrières rend un hommage à la 

t 

Comte LE GONIDEC DE TRAISSAN, 
mneien chef de bataillon mux zouaves pontifie* um 

dépulé Q-iUe-el-Vtl*in* 

vertu guerrière de notre nation, qui, on U 
sait, fournit le plus fort contingent. 

Sa Grandeur rappelle rapidement les dé- 
tails de Ja guerre >-t dit qur des défaites 
sont plus glorieuses parfois que des vic- 
toires. 

Vmt enfin  la guerre frenoo-alleeWiiOau 


